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point de vue dc l'action de la gelée sur les plantes, mais
encore, et surtout pour non.;, parce (lue Ica divers genres sont
classés par ordre alphabétique, et qu'on y trouve le nom
bcientifique et la fanmille botanique ainhi quo le nom frangais,
et le nom du pays originaire connu de chacune des espèces.

Conseils sur l'établissement des fromageries.
Les conseils qui suivenît que nous avons adressés privé-

ment, sur sa demande, à un de no. correspondants, noue ont
senmblé pouvoir être utiles à nos lecteurs. C'est à ce titre
que nous croyons devoir leur ci l'aire part ici.

Q uant ài Id fromagerie, à moinâ d'étrc soi-même du métier
et cultiver en mêmne temps, il ne saurait guère être profitable
de partir une fromagerie avec moins deltrois cents vaches. Je vous
conseillerais le système combiné du beurre et du fromage.
Il vous sera plus profitable et vous trouverez facilement *à
écouler vos produits dans votre province. Quant au beurre,
ce syztènie donne lez, beurres les plus fins que l'on puisse
faire. Pour ce qui est du fromage, il n*uàt certainement pas
égal aux meilleurs froma:ges gras, cela est évident. Cepen-
dant un fabricant habile arrive à faire un fromaqge partielle-
muent écrémié qui vaut atitait que la plupart des fromnages
eoi-disant gras, fLits par des fromagers de second ordre; et
ceux ci formnt encore l'immense majorité.

Vous pouvez avoir les appareils d'Ontario. Cc qui vous
-coûtera le plus c'est le fret. Un fabricant habile pourrait
peut-être vous faire faire cIhez vous (Manitoba), le plus gros
de ces appareils.

Si vous deviez commencer en petit cela vous serait com-
parativement facile. Je vous L.is adresser, au sujet de la I a-
brication en petit, un remarquable article illustré qui vous in-
téresserasans doute. Si vos vaches étaient soignées pour vous
donner du lat Haiver etL1 été, cette fabrication en petit devrait
vous être profitable. Vous auriez ainsi l'occasion dc juger de
l'à propos d'augmenter plus tard votre fabrique.

L'ouvrage le plus complet à consulter -à ce sujet en ûtê
très cher. Il a pour titre Dairy (armning, par Sheldon. Il
est admirablement illustré, avec grvutres coloriées superbes,
cn sus de centaines de gravureb noires. Il traite des races de
bétail, de leur boin, etc., etc . surtout des meilleurs modes
de fabrication du beurre et du fromage, dans les différents
pays d'Europe et d'Amérique, les plus en renom. M1alheu-
reusement, cet ouvrage coûte dix piastres. Les autres ou-
vrages sont fort incomplet9.

Avant de monter une faibrique coûteuse, je commencerais
par étudier l'ouvrage de Sheldon..

CORR SPONDÂAiCES.
U7rines pouir Iprairies.-J'ai un réservoir d'urines, sous mon

écurie, d'environ six. pieds cubes et qui contient environ neuf à
dix tonnes. Il est mainteniant rempli. Ce sont les urines de
deux vaches et deux chevaux depuis l'automne dernier. Je voit-
drais arroser cette semaine, si possible, une prairie fraicliement
fauchée avec ce liquide qui contient environ un dixième d'eau
provenant des rinçures des auges, etc.

Veuillez avoir l'obligeance de nie dire si je puis, sans incon-
*vénient pour la prairie, arroser avec ce liqiiide sans ajouter d'eau.

J'ai essayé cea l'anniée dernière cii y ainut.st, près des deux
tiers d'eau, mais comme 1'eflýL n'a pas été bien sensible, je vou-
drais l'essayer cette année sans y ajouter d'eau. Veuillez avoir
l'obligeance de mue dire ce que vous eni pensez.

J. 0. B~. CIuxtsneuag.
Rcépons&.-Arroîez de grand matin, ou le soir, ou en temps

touvert, afin d'emj.êdier une évaporation trop rapide. L'on con-
seille ordinairement d'étendre les urines de leur poids d'eau afin
de fixer l'ammoniaque et de ne poinît brûler l'herbe. Essayez
en petit, avec les urines telles que vous les avez, et avec autant
d'eau que d'uriiîe puis faites connaitre le résultat par l'entremise

-du Journal.
La quanîtité donnée (neuf àt dix tonnes) suffira peur un arpent.

A propos de la chaux des-usines à gaz.
Je crois répondre aut voeu exprimi*- par la rédactioni du jrurn5 ,l

d'agriculture dans le numéro de juillet, page quatre-viiîgtquilize
(cercle agricole de l'Atîiinîîie Lorette), en résumnt les qul
quies observations que j'ai faites sur la vileur de la chaux d'épi,
iail b du gaz comme ilmgeîidcînît ou engrais.

Théoriquement, il aulit de savoir qu'eu. raison (les eoinpo5éý.
sulfurés dont la chauux sé charge duraîît l'épuratioiî, il Wîeàt jp.u
possible de la faire servir on sortir dequîs snts 'e-illoser i, L
voir brùler lit rérolte si ou l'emploie eoipme aîneindeineît, oui I.&1,
lui voir détruire si on l'emploie ceimme enigrais.

Cela est dû, disenit les auteurs, au pouvoir désoxigéiiiuî, ou
destructeur de toute végétationi, qu'elle possède à un haut de-a,i
ut que l'on le peut lui eîîlevêr qu'en> l'exposant pendantt de lh. .,

mois aut conitact. de l'a*:r. Elle s'empare alors de l'oxygèu.
quantité suffisante pour convertir les divers composés itisoluble2
dout elle est chargée en d'autres principes plus assimilables, priai

cipalemprnt en sulfate et cin carbonate de chaux.
Il ne faudrait pas d'étonnîer q ue. ceux qui eli recommandenit uji

miniimum aussi peu conid~érable n'aient été inîduits en erreur ena
prenant les effluts destructeurs de la chaux d'épîuration réLeallet
pour ceux% de propriétés fertilisantes très actives.

,Mais, employée dans les conîditions qu'elle, comporte, elle gu
produit cepen:danît pas les résultats que l'ou serait tenté d't.,g
attendre; c'est-à-dire qu'ils lîe dépassenit pas ceux que donnie unue
fumure ordiiia ire.

Je l'ai fait servir dans un sol argile-sableux, et ài la dose équa-
valente à une fumure ordinmaire, à la culture du certaines léguaili.
lieuses telles (lue fèves, pois, etc., quai s'en sonît bin moilis acu.tum
unoilées que du fumiei de fermte.

Cependanit j'ai noté dans une terre de mêmie composition qui
l'avait reçue Qu couverture quelques bons effets sur le trélle, gué-
lilot;- mais ces effets ig'avaieiit rienî que d'ordinaire.

C'est enicore dans les mêmges coniditions que je l'ai employee
dans une terre tourbeuse pour la culture des poîîîmes de terre, et
lu résultat produit a été nul comnparativemenît à celui dus autres
euigrais.

Z'a de mes voisins d'en a obtenu aucun d'appréciable pour id
culture des betteraves.

M1. Lippens sera-t-il plus heureux, et en obtiendra-t-il les beaux
résultats pratiqutes qu'il espère? Je le souhaite. Et il serait vrai-
ment désirable qlu'il publie 'lai.s le Journial d'agritllitre ce (lu il
en aura obtcenu.

Pour moi, 'je suis convaincu qu'il n'y a lins d'illu6iont, ilà se fitire
ou à entretenir sur la valeur de cette cli.ux comme eliigrais, vu
ejitme anmendement icar elle nie i ontiegit d'ammoiiiaqlut que du
traces, et pas d'acide sulfurique, celane le dit M. Lippens, d'a'preà
le correspndant de Lorette.

C'est d'un excellent esprit agricole, il faut le dire, que de re-
cueillir ainsi toutes les matières utilisables en vue de l'améliora-
tienî des terres imais la chaux d'épuration nî'est pas assez coill-
mune isa valeur fertilisante est sujette à tant de conîtestes, quae
t'on ne peut pas compter beaucoup sur elle, iii y attacher p lus de
prix qu elle mérite, surtout cii face de la dêperditioni de tant
d'autres -euîgris, bien autrement abondants, actifs, sûrs et puis.
sant& E

Néanmoins les observations ù, ce sujet ne peuvent qu'être bien
reçues; elles cor-roboreront, je n'en doute pas, celles déjànm
bruses que l'est a faites emi Europe et qui sonît concluantes, à

savoir:
Que la chaux d'épuration employée comme eîîgrais est d'effet

douteux la première année.
Que répandue à la volée sur le trèfle elle agit à la manière du

plâtre.
Que ses effets ne dépass4nit pas ceux d'un chaulage oui d'un

plâtrage ordinaires.
Confirmeront-elles. relativemenit aux larves du dorypliori,

l'opinion admise on Europe qu'elle est u insecticide puissant"?
Il y a des expériences à instituer de ce côté..-
Mais en dehors de cette dernière considérationi qui n'est certai-

nemetît pas sanîs valeur, la chaux des usines à gaz, restera enîcore
aux titres divers que j'ai énumérés, un anendenient très écono-
uique (lui pourra être d'une certie res-uouirce aux cultivateurs.
Sif. Lippens en fait un usage sérieux il verra baisser considéra

blemnent dans son esprit la haute opinion qu'il en a.
Si, malgré l'enseignement capital de l'analyse chimique, l'on

conservait quelque doute à l'égard des propriétés nocives de la


